
Le livre de Noël 

CARMEN DELECROIX, GABRIELLE DUBRULLE, LOLA OSSELAER, 

CLAIRE PAYEN. 

C’était la veille de Noël. Il neigeait dehors, le feu de la cheminée crépitait dans chacune des 

maisons. La bonne humeur avait envahi tout le village. Tout le monde profitait de sa famille 

et de ses amis. Dans une petite maison près d’un champ, une maman et son fils lisaient un 

conte au coin du feu.  

Il était une fois un petit garçon qui jouait dans son grenier. Soudain, il trouva un vieux livre 

de contes. Il se dépêcha de trouver sa maman afin qu’elle lui en lise un. Après l’avoir terminé, 

le petit garçon s’endormit paisiblement. Pendant la nuit de Noël, alors que tout le monde 

dormait, le livre se mit à scintiller. Les pages tournèrent d’elles-mêmes et un bonhomme de 

pain d’épices sortit du livre… 

Oh ! Saperlipopette, comment me suis-je retrouvé ici ?! J’observais la pièce, j’étais dans un 

grand salon rempli de décorations de Noël. Un gigantesque sapin trônait près de la cheminée. 

Il était magnifique mais pas autant que la petite étoile qui brillait tout en haut de celui-ci. Elle 

était divine ! En la voyant mon petit cœur en sucre fondait d’amour. Il fallait que j’aille lui 

parler mais comment l’atteindre ? Soudain une petite voix raisonna comme si on frappait à 

une vitre.  

-Eh oh ! Par ma carotte, tu vas m’entendre ! 

- Je me retournai surpris et vis un petit bonhomme de neige enfermé dans une petite prison de 

verre. 

- Tu devrais arrêter de baver, tu sais ! Au fait moi c’est Flocon, et toi ?  

- Je… mais non… mais pas du tout, je ne bave pas… mmh.. moi c’est biscuit. 

- Tu veux rejoindre la Dame en haut n‘est-ce pas? Est-ce que tu veux un conseil? 

- Euh… je veux bien  

- Saute du meuble à côté pour l’atteindre 

- Ok !  

J’entrepris d’escalader la bibliothèque qui se trouvait à côté du sapin. Je m’apprêtai à sauter 

mais soudain la voix de Flocon m’arrêta net dans mon élan. « Attends! Je ne t‘ai pas souhaité 

bonne chance ! » Je le regardais impatient de retrouver ma dulcinée.  

Sans plus attendre je me lançai dans le vide. Mais plus j‘avançais plus je me rendais compte 

que je ne rejoignais pas mon étoile, c’était trop haut. Le tapis poussiéreux me regardait d‘en 

bas. Sachant que l‘on ne pouvait rien  pour moi,  je me laissais aller sans même pouvoir crier  

en attendant l’atterrissage douloureux qui m'attendait. Je fermais les yeux. Les cris de Flocon 

me rappelèrent qu’il fallait aller vers le ciel et non vers le sol. Soudain, en plein milieu de ma 

chute qui me semblait interminable, j'eus l’impression d‘avoir été rattrapé par un petit nuage 

très moelleux et confortable. Suis-je mort? Où suis-je? Comment puis-je être mort,  je n’ai même 

pas eu mal ? Je tournai la tête et là je vis ma belle étoile. Mais comment avais-je pu arriver là?  

J’avais l’impression d’être beaucoup plus haut que tout le monde. En bas, je vis quelque chose 



d’incroyable. Le père Noël, ses lutins et un de ses rennes étaient en train de déposer les cadeaux 

au pied du sapin. Au moment où je m’y attendais le moins, une voix douce et féerique digne 

des plus belles princesses m’interpella. 

- Je m’appelle Étincelle et toi? J’ai vu ta chute c’était terrifiant.  

- Moi c’est biscuit, lui répondis-je en ayant les yeux qui brillent. 

Après une petite discussion autour de sujets communs, je me rendis compte ( et j’espérais 

qu’elle aussi)  que c’était l’étoile qui illuminerait mes journées jusqu’à la fin de ma vie, que l’on 

était fait l’un pour l’autre, que c’était l'étoile de ma vie ! D’un seul coup, je me suis mis à voler 

en compagnie d'Étincelle, mon  étoile bien aimée. En deux temp,s trois mouvements,  on nous 

posa tout en douceur sur le dos de Rodolf le renne le plus rigolo qui n'avait jamais existé, nous 

nous sommes envolés vers le ciel et son jardin d’étoiles. Moi et mon âme sœur, main dans la 

main, en route pour le pays du père Noël, sans oublier Flocon qui nous accompagnait. On ne 

va tout de même pas le laisser seul là- bas.  

- Allez mon chéri c’est l’heure d’aller faire de beaux rêves et demain le père Noël sera peut être 

passé. 

- D’accord maman, mais petit biscuit et Étincelle ils seront amoureux pour toujours?  

- Je ne sais pas mais moi je t’aimerais toujours mon petit biscuit. Allez, bonne nuit! 

- Bonne nuit maman !  

Le matin de Noël, Milo courait dans le salon pour ouvrir ses jouets avant même d’avoir pris 

son petit déjeuner. Dans les yeux du petit garçon, il y avait des milliers d’étoiles qui 

scintillaient.  

- Milo c’est toi qui a enlevé l’étoile du sapin ? se demanda la maman. 

- Non maman, je suis trop petit. Et regarde ! La boule de neige aussi a disparu. 

- C’est étrange… 

- Non je sais ! Ils sont partis avec le père Noël et Rodolf ! 

- Oui peut-être la magie de Noël, dit la maman en ricanant légèrement. Ah! L'imagination des 

enfants! ajouta-t-elle dans son coin. 

Personne n’a jamais su ce qui s’était vraiment passé mais c’était sûrement la magie de Noël.  

 

 

 

 

 

 

 



 

Une maison pour Noël 

ANASTASIA HENNEREZ, ABIGAËL PREVOST, ZOÉ ROBERT, 

LÉONIE ROSSI 

Il était une fois, dans un orphelina,  une jeune fille, nommée Annie. Aucun couple désireux 

d’élever un enfant ne l’avait jamais choisie. Tous ses amis furent adoptés, et plus aucun enfant 

n’avait son âge. Elle allait atteindre ses treize ans le 25 décembre 1863, lorsqu’un homme arriva 

voulant l’adopter. Il se présenta comme le fils aîné du Père Noël ! Intriguée, elle lui demanda 

d’en dire plus. 

- Est-ce que vous me dites la vérité ? Si tel est le cas, alors, pourquoi vouloir  m’adopter ? 

- J’ai très peu d’expérience avec les enfants, et puisque je vais reprendre les affaires de mon 

père, j’ai envie d’en savoir plus sur eux. Je prendrai soin de toi du mieux que je peux, tu verras!  

Les jours et les semaines passèrent, elle avait enfin un chez elle, une maison pour elle et un 

père adoptif. Son anniversaire ainsi que Noël approchaient, et le descendant du Père Noël 

allait réaliser sa première tournée de cadeau dans le monde entier. La jeune fille était triste à 

l’idée de passer son premier anniversaire dans sa maison à elle, toute seule, car son père 

travaillait. Elle eut d’abord l’idée de lui demander si elle pouvait l’accompagner, mais par peur 

qu’il ne lui refuse cette proposition, elle décida de se cacher quelque part dans le traîneau avant 

qu’il ne parte. Ainsi, elle ne sortirait sortira que lorsque le moment serait venu pour qu’eux 

deux, inséparables, terminent la tournée des cadeaux chez les petits garçons et petites filles, 

ensemble, comme elle l’avait imaginé tant de fois !  

Le 24 décembre, trop occupé à préparer les cadeaux dans son atelier, le fils du père Noël ne 

remarqua guère l’absence de sa jeune enfant. Minuit approcha et sa tournée commença. Annie 

exécuta alors son plan et sortit de sa cachette, elle surprit son père. Celui-ci finit par rire de 

cette situation et s'excusa même de ne pas pouvoir fêter son anniversaire avec elle. Ils 

donnèrent quand même tout son sens au mot "fête" en passant dans toutes les maisons au 

monde pour y déposer les cadeaux de Noël, ensemble !  

C'était magique jusqu’au moment où un homme arriva,  un peu plus jeune que le nouveau 

père noël, alors que le duo apportait une nouvelle livraison dans un salon à côté du sapin. Il 

avait un air foncièrement méchant 

Il se présenta à Annie, comme le fils cadet du père noël !  

Les deux frères se reconnaissèrent immédiatement. L’aîné, apeuré, prit son enfant et tenta de 

s'enfuir. Ils grimpèrent sur le traîneau et s'envolèrent. Annie posa tout un tas de questions sur 

son soi-disant oncle. Mais son père n'en fit rien et ne répondit qu'à une seule d'entre elle : son 

frère voulait détruire Noël, et empêcher la distribution des cadeaux. Ils fit alors accélérer les 

rennes. 

Le méchant se téléporta dans le traîneau - grâce à ses pouvoirs - et lança sa giftball ! Le père 

Noël junior fut enfermé dans un cadeau et le frère maléfique se téléporta de nouveau sous un 

rire diabolique. Annie ouvrit le cadeau, et y découvrit avec horreur une belette parlante, d’un 

blanc pur aux taches rousses, c’était son père. Après avoir surmonté le choc, l’animal lui 



expliqua qu’elle devait terminer à tout prix la distribution des cadeaux pour sauver Noël. Elle 

reprit la route, vers les prochaines maisons, la suite de la tournée des cadeaux se déroula sans 

encombre. Elle entra dans une vieille chaumière, pensant qu’elle devait y distribuer des 

cadeaux mais ce n’était qu’une ancienne maison abandonnée où elle trouva un étrange et 

mystique grimoire. Elle en lut quelques pages et tomba sur le mythe de la giftball. La jeune 

fille survola les paragraphes jusqu’à tomber sur le sort d’inversion du sortilège lancé sur son 

père. : «  Il faut réunir la victime et le sorcier dans un endroit commun et suivre l’incantation 

suivante : Par l’étoile Polaire et le pôle nord, rend son apparence à cette personne ! . Avant 

l’aurore, si l’animal n’est pas redevenu humain, il restera prisonnier de ce maléfice jusqu’à la 

fin de sa vie. »  

Elle retourna à la maison, anxieuse, et , comme elle le pensé, elle trouva son oncle Boe. Elle 

récita l’incantation en vitesse en esquivant les giftballs. Son père reprit alors sa forme humaine, 

et ensemble, emprisonnèrent le méchant dans une cellule dont personne ne peut s’échapper.  

C’est ainsi, que pour son anniversaire et son Noël, elle eut le plus beau cadeau qu’elle pouvait 

avoir : non seulement une maison mais aussi un foyer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le dernier cadeau 

ALICE DUL, ENZO LAURENT, ANGELE HERRMANN  

 

Je m’appelle Christophe et j’ai 14 ans. Mon souhait le plus cher est de retrouver mes parents 

biologiques. En effet, depuis que je suis né je ne connais que mes parents adoptifs. Le fait que 

je sois adopté, je l’ai appris par hasard, il y a deux ans, pendant mon anniversaire. C’était un 

jour de printemps et mes parents étaient dans la cuisine. J’ai entendu leur conversation, ils 

discutaient de la façon dont ils allaient me l’annoncer. Lorsque je suis entré dans la cuisine, ils 

avaient arrêté de parler et étaient venus me serrer dans leurs bras pour me souhaiter mon 

anniversaire.  

Dans deux semaines c’est Noël, et j’aimerais pour l’occasion connaître mes véritables parents. 

J'ai essayé plusieurs fois de demander à l’adorable couple qui m’a élevé mais ils ne veulent 

pas m’avouer qu’ils ne sont pas mes vrais parents. 

Les jours passent et les informations ne changent absolument pas, je ne saurai jamais l’identité 

de mes véritables parents. On est enfin le 25 décembre . Mes deux parents, très heureux 

ouvrent rapidement tous leurs petits cadeaux. J’ouvre les miens mais je reste insatisfait. Je 

m’apprête par la suite à monter dans ma chambre, par ennui mais, il reste un dernier cadeau 

sous le sapin, c’est une lettre entourée d’un magnifique ruban rouge. Je regarde mes parents 

et ils me disent : « C’est un cadeau pour toi. » 

Je les regarde, étonnés. Une lettre ? Je voulais mes vrais parents… J’attrape le rouleau de papier 

et enlève le ruban. Je découvre alors une lettre manuscrite écrite au stylo plume:  

Cher Christophe, 

Nous sommes Sandrine et Éric.  

Cette lettre a été écrite en 2009, le jour de ta naissance. 

Nous sommes sincèrement désolés, nous avons été sans doute égoïstes. Nous ne voulions que 

ton bonheur, mais nous ne pouvions pas te garder.  

J’espère que tu nous pardonneras… 

Joyeux Noël 🎄.  

 

Je demande à mes parents : 

- Qui est-ce ? Qui m’a écrit cette lettre ? 

- Ce sont tes vrais parents, disent-ils. 

Ma mère adoptive avait prononcé « Vrais parents » avec dégoût. Cette expression me toucha 

et je répondit donc :  

- Comment ça mes vrais parents ? Ce sont vous mes véritables parents n’est-ce pas ?  



- Non Christophe, nous sommes tes parents adoptifs. Tes parents biologiques sont Sandrine et 

Éric, les voici. 

Je vois alors de l’autre côté de la pièce, deux personnes qui s’avancent vers moi. Fasciné par la 

surprise, je reste sans voix.  

-Bonjour Christophe, me dit la jeune femme. 

-Bonjour ma…man ? 

Elle accourt vers moi et me serre dans ses bras. Cela peut paraître étrange mais contrairement 

à mes espérances, ce geste ne me paraît pas naturel, c’est étrange. Soudain,  je lance un regard 

à mes parents adoptifs. Ils pleurent ! Je me détache alors de Sandrine et cours vers eux, ceux 

qui m’élèvent depuis ma naissance, je les serre dans mes bras et leur dit : « Je ne vous quitterai 

jamais. Je vous aime. » 

 

La magie de Noël, c’est se rendre compte de l’importance des gens qui sont à nos côtés chaque 

jour et de leur dire qu’on les aime. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



✨La bûche de Noël✨ 

APOLLINE AMIOT, ALICE DUPIRE, TIMÉO PERRIN, JEANNE 

PLANCKAERT 

 

 

23/12/2023 

 

Cher journal,  

J’ai fait quelque chose de mal mais hilarant.  

Depuis environ un mois et demi je ne cuisine QUE des bûches de Noël au chocolat, au caramel 

ou au fruit et malgré mon implication, les ventes sont en chute libre. J’ai donc décidé de 

pimenter un peu les réveillons en changeant certains ingrédients. Ça a commencé il y a environ 

une semaine par un accident: j’ai mis du sel à la place du sucre. Rien de bien méchant pourrait-

on se dire si ce n’était que quelques grammes mais là on parle de 200 g de sel ! Le couple qui 

l’a achetée est parti la manger sur une table devant la boulangerie. Les regarder avaler ce 

gâteau maudit fut la chose la plus comique de ma journée. J’en ai refait d’autres bien entendu. 

Tel que poulet-chocolat, vanille-piment, caramel-Safran. Le défi à chaque fois était de 

camoufler le mauvais parfum pour vendre et piéger les clients.  

Et voilà, nous sommes à quelques jours de Noël et je n’ai pas l’intention d’arrêter. Je vais même 

faire encore pire. Je pourrais arrêter pour ne pas gâcher les fêtes de mes clients mais ce petit 

jeu a rendu mon quotidien bien plus intéressant que ce qu’il est.  

 

24/12/2023 

 

Oh miiiiiince !!! Je me suis trompée de bûche ! Je suis actuellement chez mes beaux-parents 

(qui ne m’aiment d’ailleurs pas tellement). La bûche était normalement celle des Laurent, à 

l’artichaut et au miel… ils vont me haïr littéralement. 

 

25/12/2023 

 

Bilan de la soirée : ils n'ont pas osé dire que c’était mauvais ! J’ai adoré leurs têtes déconfites 

quand ils ont senti le goût affreux de la bûche ! 

 

On dit qu’il ne faut pas s’amuser au dépend des autres mais c’était tellement risible ! À l’année 

prochaine !  


